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VIE DE LA SOCIÉTÉ

NÉCROLOGIE

Gilles Gaucher (1930-2012)

Gilles Gaucher, qui fut le président de notre Société 
en 1983 et 1984, s’est éteint le 5 septembre 2012, 

alors qu’il venait de passer son 82e anniversaire 1.

Né le 31 août 1930 à Mainsat, dans la Creuse, Gilles 
commence ses études à Clermont-Ferrand, où il passe son 
baccalauréat en 1949, puis à Lyon où, après une licence 
de Lettres, il s’oriente vers l’histoire et la géographie, 
obtenant en 1954 un diplôme d’études supérieures avec 
comme sujet « Les aspects de Lyon à la fin du Second 
Empire ». 

Ensuite, il « monte » à Paris pour passer son CAPES, 
section histoire-géographie, en 1956 et 1957, tout en 
étant stagiaire au centre pédagogique régional de Lyon. 
Cette qualification lui ouvre les portes de l’enseignement 
secondaire en histoire-géographie, d’abord à l’école mili-
taire préparatoire d’Autun de 1957 à 1962, puis au lycée 
de Pontoise de 1962 à 1971.

Attiré par l’archéologie, qu’il découvre au musée d’Au-
tun, puis par la Préhistoire, à travers l’ouvrage d’André  

Varagnac, L’homme avant l’écriture, Gilles désire en savoir 
plus : il adhère à la Société préhistorique française en 1958, 
et cherche à participer à des chantiers de fouille. Varagnac, 
rencontré en 1962 à la Sorbonne, ne fouille malheureuse-
ment pas et s’il lui conseille de trouver un chantier, il lui 
déconseille fortement celui dirigé par son collègue André 
Leroi-Gourhan, qu’il qualifie de « coupeur de têtes » !

Il n’en faut pas plus pour intriguer Gilles, qui s’inscrit 
pour aller fouiller à Arcy cette même année. Cela lui plaît 
et il y reviendra ; il s’inscrit même au certificat d’ethno-
logie préhistorique, qu’il obtient en 1963. Lorsque le site 
de Pincevent est découvert au printemps 1964, il participe 
rapidement – dès que les congés scolaires le permettent, et 
aux côtés de Françoise Audouze, Claudine Karlin, Marie-
Françoise Fauvet et Claude Masset – à l’encadrement 
des bénévoles et des étudiants. C’est à ce moment qu’il 
s’inscrit en thèse et, sur les conseils de Leroi-Gourhan, 
opte pour un sujet sur « l’âge du Bronze de la région pari-
sienne », un des rares « créneaux » de recherche encore 
disponible dans la région. Comme il le dit lui-même : 

Le choix du sujet était en soi un problème : l’aire géogra-
phique et la période chronologique avaient été déterminées 
en fonction des documents disponibles, c’est-à-dire que, 
parmi les données existantes, il me fallait traiter de celles 
qui n’étaient pas le « domaine réservé » de tel ou tel. Il 
s’agissait plus d’ethnologie des mœurs contemporaines des 
archéologues, que d’ethnologie préhistorique … Quant à la 
manière de conduire ma recherche, non seulement j’étais 
laissé à moi-même, mais il était de plus difficile d’obtenir 
un rendez-vous pour en parler. 

Gilles travaille donc essentiellement en solitaire à la 
Bibliothèque nationale pour dépouiller les revues locales, 
et au musée des Antiquités nationales où, se souvient-il, 
« Joffroy ne l’a pas vraiment bien accueilli », du fait de 
ses inimitiés avec Leroi-Gourhan. Il arrivait ainsi que cer-
taines séries d’objets soient soudain « en prêt » ou « en 
restauration », et donc indisponibles… Gilles a dû faire 
parfois intervenir Pierre Quoniam, inspecteur général des 
Musées, pour obtenir d’en étudier certains.

La préparation de sa thèse le conduit, dès 1968, à 
participer aux travaux de la commission du Bronze de 
la SPF, animée par Jacques Briard, dont un des objec-
tifs est de réunir les spécialistes du sujet pour réaliser des  
fascicules par type d’objets. En effet, rien n’existait de ce 
type depuis la parution du manuel de Joseph Déchelette, 
en 1910 ! Avec Jean-Pierre Mohen, il rédige le premier 
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de la série (les épées), et ensuite deux autres (no 5 sur les 
outils avec Jean-Pierre Nicolardot, et no 6 sur les épingles 
avec Françoise Audouze).

Grâce à l’étude systématique des objets, dans les publi-
cations comme les collections et dépôts, Gilles Gaucher a 
su les replacer, outre dans leur attribution chronoculturelle 
proto historique, dans les circonstances de leurs décou-
vertes. Cela lui a permis de développer une approche à 
caractère socio-économique de l’histoire des découvertes 
depuis le xixe siècle : histoire du suivi archéologique des 
travaux d’aménagement du territoire autant que de l’acti-
vité des sociétés savantes. Fort de cette démarche histo-
rienne, Gilles a toujours su faire preuve d’un esprit métho-
dique, cherchant à construire des systèmes cohérents et 
rationnels en « remettant à plat » l’ensemble des données 
disponibles… tout en prenant en compte les raisons, tapho-
nomiques ou circonstancielles, qui faisaient que certaines 
données ne l’étaient pas ou plus. C’est ainsi qu’il asso-
ciait, par exemple, le fait que nombre d’objets de bronze 
se trouvaient en contexte alluvial au fait qu’ils provenaient 
de dragages et de carrières de granulats ! Cette manière de 
voir participait d’ailleurs directement à sa pédagogie, que 
ce soit en cours ou dans ses publications.

Enseignant à Pontoise, il postule alors pour entrer au 
CNRS. Après une ou deux candidatures infructueuses, 
n’ayant pas de thèse, il est surpris d’être finalement 
admis. De plus, il en est informé par Henri Delporte, qui 
lui dit avoir fortement soutenu son dossier, qui était passé 
car « à sa grande surprise, Leroi-Gourhan, qui présidait 
la commission, n’avait fait aucun commentaire »… Ce 
souvenir de Gilles caractérise bien un des traits de carac-
tère de Leroi-Gourhan, tant dans son comportement en 
commission que dans son attitude envers ses élèves.

Après son année de stage, il est promu attaché de 
recherche en 1971. En 1975-1976, lorsque Michel Bré-
zillon quitte son poste à l’université Paris 1 pour devenir 
directeur de circonscription à plein temps, et qu’il est rem-
placé par José Garanger pour le Paléolithique, il fait appel à 
Jacques-Pierre Millotte pour donner les cours sur l’âge du 
Bronze. Celui-ci passe rapidement le flambeau à Françoise 
Audouze, qui propose alors à Gilles de partager cette tâche.

Ayant passé un diplôme d’études supérieures avant 
son CAPES, Gilles peut directement soutenir une thèse 
d’État, ce qu’il fait le 6 mars 1976 avec comme sujet : 
« L’âge du Bronze dans la région parisienne ». Cette nou-
velle qualification lui permet une inscription sur la liste 
des candidats aux fonctions de maître de conférences 
(session du CNU d’octobre 1976) et de passer chargé de 
recherche au CNRS en 1977. 

Pendant quinze ans, de 1964 à 1979, il va traverser 
la France de long en large pour visiter par dizaines les 
réserves de musées ou de particuliers, et étudier leurs 
collections : Normandie (Rouen), Picardie (Amiens, 
Abbeville, Varzy), Champagne (Troyes), Bourgogne 
(Sens, Autun, Auxerre, Avallon, Saint-Père-sous-Veze-
lay, Barbuise, Joigny, etc.), Auvergne (Moulins), région 
parisienne (Maule, Paris, Nemours), Languedoc (Nîmes, 
Alès, Mailhac, Nages, etc.), et même Angleterre (Londres 
et Oxford). Ces visites lui fournissent la matière de ses 

recherches comme de son enseignement. De plus, inté-
ressé par les méthodes modernes de traitement des 
données, il suit des stages sur les mesures (Maison des 
siences de l’homme en 1974) et sur l’analyse des données 
(Orsay en 1980). Simultanément, intéressé par l’évolu-
tion de la recherche en archéologie et par les ouvertures 
disciplinaires qui se font jour, il rejoint la jeune Associa-
tion française des anthropologues, au bureau de laquelle 
il est élu en octobre 1980 2. Il tenait à y à participer pour 
assurer une présence des préhistoriens – il est effet le seul 
archéologue préhistorien parmi les quinze membres du 
bureau – et, en novembre 1981, il participe activement au 
colloque international du CNRS et de l’AFA, à Sèvres, 
en coorganisant avec Alain Schnapp une table ronde dans 
l’air du temps : « Archéologie, pouvoirs et sociétés ».

Le 2 décembre 1980, Gilles est agréé par Paris I 
pour diriger des thèses. C’est ainsi que, à partir de 1984 
et dans le cadre de la formation doctorale, il dirige un 
séminaire de maîtrise, DEA et doctorat sur « l’étude de 
l’âge du Bronze », et qu’en 1986, il est promu directeur 
de recherche au CNRS.

Il intensifie alors ses recherches et, pendant trois ans, 
parcourt les musées, dépôts et sites de l’Est (musées de 
Haguenau, Strasbourg, Colmar, Lons-le-Saunier, Genève, 
Neuchâtel, sites du Mont-Saint-Odile, du Hohlnadsberg), 
du Centre et du Languedoc (Cabreret, Rodez, Millau, Lyon, 
Montpellier) et du Sud-Est (Aix, Marseille, Grenoble).

Si ces visites, notamment après 1975, lui fournissent 
un matériau indispensable à ses cours en Sorbonne, elles 
lui serviront également dans la rédaction de ses ouvrages 
de synthèse, qu’ils soient destinés aux spécialistes, ou, 
plus encore, au grand public.

Il explique lui-même la manière dont il concevait 
l’orga nisation et les finalités de son travail : 

C’est dans le cadre de ma thèse que j’ai été d’abord amené 
à traiter de problèmes méthodologiques. J’ai constitué des 
entités culturelles à partir d’une classification arborescente 
des types et de classifications automatiques, prenant comme 
point de départ les différents degrés de ces arborescences, 
procédure originale qui permet d’esquiver quelque peu les 
rigidités de la méthode typologique. J’ai eu l’occasion, plus 
tard, d’aborder un problème contigu : celui des méthodes 
susceptibles de permettre la délimitation spatiale des cultures 
archéologiques. Je suis revenu récemment 3 sur ce problème 
des rapports existant, en archéologie préhistorique, entre la 
notion de culture et l’élaboration des chronologies.

Il communique également lors de plusieurs colloques 
dans les années 1970 et 1980 : « Âges des métaux » à Gre-
noble et UISPP à Nice en 1976, Congrès préhistorique de 
France de Montauban-Cahors-Figeac en 1979, « Enclos 
funéraires et structures d’habitat à l’âge du Bronze » à 
Rennes en 1981.

De 1982 à 1987, il anime un groupe de chercheurs sur 
le thème des sépultures en grotte, et fera paraître plusieurs 
de leurs articles dans le BSPF.

Sa participation à plusieurs expositions s’inscrit dans 
sa volonté de diffusion des connaissances : « Trois mil-
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lions d’années d’aventure humaine : le CNRS et la Pré-
histoire », à Paris, au Muséum national d’histoire natu-
relle en 1979 ; « Des chasseurs de rennes sur le bord de 
la Seine », en 1987 à Montereau ; « L’hommage à André 
Leroi-Gourhan », à Paris, au CNRS, en mars 1987 ; 
« Archéologie de la France, 30 ans de découvertes », à 
Paris, au Grand Palais, en 1989.

Depuis, il s’était plus particulièrement intéressé à un 
sujet historique qui lui tenait à cœur : les rapports entre 
l’abbé Henri Breuil et la Préhistoire, et leurs effets sur 
les institutions religieuses et scientifiques. Ses positions 
faisaient débat parmi les historiens de la Préhistoire car il 
y apportait un éclairage spécifique 4. 

Cet itinéraire scientifique et professionnel, largement 
diversifié, s’est accompagné d’une intense activité asso-
ciative, tant nationale – Association française des anthro-
pologues, Société française pour l’histoire des sciences 
de l’homme, Société préhistorique française –, que locale 
– associations des Amis du Vexin, des Amis du château 
de Saint-Germain-en-Laye, des Amis du musée archéolo-
gique du Val-d’Oise, Société historique et archéologique 
de Pontoise, et enfin, Centre archéologique de Pincevent.

Parmi celles-ci, il faut évidemment distinguer la 
Société préhistorique française et le Centre archéologique 
de Pincevent.

La Société préhistorique française

Après une adhésion en 1958, il entre au conseil 
d’admi nistration en 1974, puis au comité de lecture en 
1980. Son activité au sein de la Société le conduit à en 
devenir le président en 1983, prenant alors la suite de 
Bernard Vandermeersch. Dans le cadre d’une réflexion 
sur les mutations nécessaires à la SPF, son discours de 
président entrant est résolument un discours de pro-
gramme. S’il constate une nette amélioration du contenu 
des séances, notamment avec le principe des journées thé-
matiques, il pense indispensable de développer les com-
munications sur les questions de méthode, allant au-delà 
des indispensables exposés descriptifs qui se limitent à 
rendre compte du résultat des fouilles ou des recherches. 
Tout en souhaitant que la SPF soit ainsi plus largement un 
lieu de réflexion et de débat, il indique que le corollaire de 
cette nouvelle dynamique est non seulement de créer les 
conditions nécessaires à la publication rapide des manus-
crits mais aussi de pouvoir accueillir des travaux plus 
importants dans les colonnes du BSPF. Il participe ainsi 
directement à la mise en place de la mutation du BSPF.

Pour la vie même de la Société, il prône l’urgence 
vitale d’une politique ferme pour « rapprocher le nombre 
des abonnés et celui des cotisants » (en effet, seuls envi-
ron la moitié de ceux qui reçoivent le BSPF cotisent régu-
lièrement). Il propose également de mettre la SPF sur le 
devant de la scène avec des actions en direction du grand 
public et de la protection du patrimoine, notamment en 
soutenant les actions ministérielles et européennes sur 
la réglementation des détecteurs de métaux. Il souligne 
d’ailleurs que le fait que la SPF puisse être explici-
tement un « groupe de pression » dans ce domaine est 

inscrit dans l’article premier des statuts de la SPF, idée 
qui n’était pas partagée par tous ! Cette nécessité de 
réformer en profondeur la SPF le pousse à briguer un 
second mandat, comme les nouveaux statuts le lui per-
mettent justement. Il s’en justifie en évoquant à la fois 
la préparation en cours du 22e Congrès préhistorique de 
France à Lille-Mons (avec Henri Delporte) et le fait de 
« créer un précédent » permettant de faire un réel travail 
de président sur la durée et non de se résoudre à ne faire 
qu’un bref passage honorifique de quelques mois. Cette 
prolongation lui permet notamment de poursuivre son 
action contre les détecteurs de métaux, depuis la mobi-
lisation de deux cents associations jusqu’au dépôt d’une 
proposition de loi par le sénateur Marc Bœuf… Et, le 18 
mars 1983, un courrier de Jack Lang, alors ministre de 
la Culture, le remercie, en tant que président en exercice 
de la SPF, pour son action et son soutien. Au-delà de ses 
deux années de présidence, Gilles sera constamment pré-
sent pour veiller au bon fonctionnement de la SPF, que 
ce soit pour la politique de publication et d’actualisation 
des normes éditoriales, la gestion du fonds d’ouvrages de 
la bibliothèque au moment de la rénovation du musée de 
l’Homme, ou la gestion des collections puis des archives 
de la Société. Qu’il me soit permis ici un souvenir person-
nel : depuis les premiers moments où nous nous sommes 
rencontrés – à Pincevent, lors de mes premières années 
d’étudiant en histoire –, jusqu’à ma thèse 5 – dont nous 
avons longuement parlé car il faisait partie du jury, en 
tant que président de la SPF –, nous avons eu à parler des 
relations entre histoire de l’archéologie et archives. Cette 
question lui tenait à cœur et il m’a soutenu en ce sens 
lorsque, en tant que membre du conseil d’administration 
de la SPF, j’ai été chargé de constituer un fonds raisonné 
d’archives à partir de près de deux mètres cube de « vieux 
papiers » exhumés des placards du siège de la SPF, rue 
Saint-Ambroise… Après une première phase de récole-
ment, de recensement et d’organisation, réalisée dans les 
années quatre-vingt-dix, c’est grâce à lui que ces archives 
ont pu être enfin conservées dans de bonnes conditions à 
la bibliothèque centrale du Muséum, où elles pourront à 
l’avenir être enfin accessibles aux chercheurs.

Le Centre archéologique de Pincevent

Chargé depuis 1970, sous la direction d’André Leroi-
Gourhan, des fouilles et des études des niveaux post-
glaciaires de Pincevent, il dirige la publication d’un 
ouvrage sur l’environnement et les occupations récentes de 
Pincevent, qui sera publié en 1996 dans les Mémoires de la 
Société préhistorique française (Gaucher, 1996).

Il convient aussi d’insister, au-delà de son implication 
scientifique et administrative dans les travaux de Pince-
vent, sur son inlassable action de valorisation du site.

Président de l’association Centre archéologique de 
Pincevent 6, depuis la disparition d’André Leroi-Gourhan, 
en 1986, codirecteur des fouilles de Pincevent, il n’a cessé 
de chercher à promouvoir l’image du site à l’échelle du 
département et de la région, et à mener une activité de 
diffusion des connaissances et des méthodes auprès du 
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grand public et des classes du primaire et du secondaire 
(conférences, expositions, photographies pour les manuels 
scolaires, organisation de journées portes ouvertes et de 
visites guidées, chantiers-ateliers pour les élèves), drainant 
ainsi vers Pincevent des milliers visiteurs pendant plus de 
vingt ans. Il a participé activement, et de manière critique, 
aux expérimentations et essais de reconstitution des tentes 
magdaléniennes sur le site, pour tester grandeur nature la 
fiabilité des propositions théoriques. Il a fait part des ses 
travaux sur le site de Pincevent (sociologie des fouilleurs, 
accueil des publics, etc.) à l’occasion de tables rondes et de 
colloques. Après 1994, l’accès du public sur le site ayant 
été interdit en raison des conditions d’accueil des locaux 
devenus impropres aux nouvelles normes d’hygiène et de 
sécurité, Gilles s’est alors employé à alerter les autorités 
et les élus pour améliorer ces conditions d’accueil. Son 
action s’est vue, en partie, couronnée de succès puisque 
de nouveaux locaux d’hébergement des fouilleurs ont été 
construits, en 2000, dans le cadre d’un contrat État-région, 
avec une participation du département de Seine-et-Marne. 
Après ce premier succès, son action ne s’est pas ralentie, 
l’ouverture au public ayant toujours été, pour lui et pour 
l’équipe de Pincevent, un objectif essentiel.

C’est au titre de son action de valorisation du gise-
ment que la distinction de chevalier dans l’ordre des Arts 
et Lettres lui sera accordée en 2004 (médaille remise par 
le sénateur de Seine-et-Marne, Jean-Jacques Hyest, dans 
les locaux du Sénat).

Si ses travaux peuvent être regroupés autour de quatre 
grands thèmes (archéologie du Bassin parisien, âge du 
Bronze en France, méthodes de recherches, communica-
tion et transmission de connaissances), il savait les relier 
en adoptant une constante ouverture d’esprit et une atti-
tude critique dans les discussions, même s’il tenait for-
tement, parfois avec obstination, à ses propres points de 
vue. Après sa retraite en 1995, il continue son activité 
en participant aux réunions de son équipe au CNRS et à 
celles du conseil d’administration de la SPF, ainsi qu’aux 
activités du chantier de Pincevent, tout en publiant, dis-
crètement, des ouvrages tournés vers le plus grand public. 

Bien que le sachant malade depuis quelque temps, 
nous avons été surpris par la soudaineté de sa disparition.

Gilles laisse le souvenir d’un homme érudit et cour-
tois, de bonne compagnie, un homme de méthode qui 
savait en souriant défendre ses idées avec une forte 
conviction. Jusqu’au bout, il a su continuer à s’engager 
avec générosité en faveur des actions qui lui tenaient à 
cœur et lui paraissaient utiles à la discipline, au sein de la 
Société préhistorique française comme à Pincevent.

NOTES

(1) Cette notice biographique de Gilles Gaucher est établie sur 
la base d’une série d’entretiens réalisés en 2000 et 2001, 
d’un document « titres et travaux » daté de janvier 1992, et 
de recherches bibliographiques. Elle a été complétée par plu-
sieurs collègues (que je remercie ici) de l’équipe « ArScAn »,  

Ethnologie préhistorique, à laquelle il était rattaché – et atta-
ché – depuis un demi-siècle par sa participation aux fouilles 
d’Arcy-sur-Cure en 1962, puis à celles de Pincevent à partir 
de 1964.

(2) Bulletin de l’Association française des anthropologues, 4 
(février 1981).

(3) Ce passage de ses « titres et travaux », écrit en 1992 par 
Gilles, fait allusion à sa contribution au Temps de la Préhis-
toire de 1989.

(4) Voir notamment : Arnaud Hurel, L’abbé Breuil, un préhisto-
rien dans le siècle, Paris, CNRS, 2011, 452 p.

(5) Cette thèse, soutenue en 1985, portait sur La Société pré-
historique française (1904-1985), vie et rôle d’une société 
savante au XXe siècle. Cinq volumes de tables et index 
en ont été publiés, ainsi qu’un article de synthèse livré à 
l’occasion du congrès du centenaire, en 2004, en Avignon : 
« Un siècle de Bulletin de la Société préhistorique française 
(1904-2004), déambulation bibliographique au cœur d’une 
société, savante et centenaire ». Gilles Gaucher (et Jean 
Leclerc !) en avaient relu les rédactions successives.

(6) Association fondée en 1982, année où André Leroi- 
Gourhan (1911-1986) quitte le Collège de France pour 
prendre sa retraite ; il en est le secrétaire de 1983 à 1986.
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